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R"gards croisés autour de
l'æuvre de Fernand G'ériff

une ossociotion, une universitoire, le fonds d'un collecTeur
office, une moison dédilion,,, ET vous obTenez un nouveou
lo chonson troditionnelle.
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abord poitevin puis rattacl-é

à la Bretagne, le Pays de Rerz

de par sa situation géogra-
phique (dans le quart sud-ouest de
la Loire-Atlantique, bordant la rive
sud de l'estuaire de la Loire) a gardé

cette ambiguité si particulière, accen,
tuée par les différents exodes de la
main-d'ceuvre, notamment au dix-
neuvrème siècle. Depuis 1998, des
enquêtes orales y sont menees dans
le cadre de l'association Sant-yann

{fondée en l95l) En 2001, à l'initiatjve
de Guillaume Blin, se crée Racines/
Sant-Yann ( Recherche et sauvegarde

de la culture populaire du pays de
Retz), à Saint-Jean-de-Boiseau, pour
approfondir les recherches. Une cen-
taine d'informateurs ont transmis leur
répertoire. Lt les enquêtes orales se
poursuivent au jou rd'hui.
Mais comment popularrser ces
richesses ? En parallèle à la pratique
contemporaine de cette musique, I'as-

sociation souhaite, au-delà de la mtse

en médiathèque ou de ia publication
de documents "bruts", restituer cette
mémoire orale en expliquanl ce qui

la sous-tend... Et ce, bien sûr, pour
le Pays de Relz mais au>si pour les

régions avoisinanre<. sdnç lesquelles

les tradrtions locales seraient plus dif-
ficilemenL comprél-ensibles . Vaste
programme !

les universifoires : fqire
psrler ls motière réunie
por les collecteurs

Au fil du temps, les approches de la
"littérature orale" proposées dans le

cadre des recherches universitaires
sur la tradition orale évoluent. Les
enquêtes enregistrées ont mis en
lumière à quel point i1était nécessaire

d'envisager la chanson de tradition
orale comme un tout, où musrque
et paroles sont indissociables. < D.

mêrue que paur une at'fiche publicitaire ,..

est impossible de séparer teyte et tmaû. .i:

rnême pour Ia chanson trad,itionnelle, il est

impossible de séparer Ia ruusique des paroles >>,

remarque M. Fribourg. Ausst ces études

doivent-elles être interdisciplinaires.
Pour répondre à cefTe necessité, un
p.oiet que André-Marie Despringre a

appele Mucilingulstique a éLé engage

au sein du LACITO,CNRSTTT. Son but :

faire éf udier les mémes corpus de
chansons par différents spécialistes
tdes ethnomusico ogues, des linguis-

tes, des spécialistes de la métnque
et de la poétique).

Dans ce cadre, Laëtitia Bourmalo
a fait une étude des chants évoquant
\e mariage eTle soldat issus du corpus

de deux-cent-trente chansons publiés

en 1983 par Fernand Guériff dans son
ouvrage, "Le trésor des chansons
populaires eL [olkloriques du pays

de Cue'ande pour y analyser ia spé-

cificité de ces deux représentations
sociales. On y découvre comment la

lradilion orale reconsLruif de f açon
parfois inattendue certains clichés
dans ces expressions-types. pour

n'en clter qu'un, on voit un "déser-

teur" qualifié de "beau milttaire", ou
même de "vaillant conscrit" I pour

cette première étude du genre, ia
chercheuse s'est également appuyé
sur le projet d'analyse linguisttque du

discours développé au CERCI-SAD
r'?). Sa thèse a été soutenue avec suc-

cès à l'université de Nantes en 2007.

Vient ensuite l'inévitable question :

comment la publier ?
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. :-rsors de traditio'r orale du Pd\s

:: Guérande à partir du recueil de
- noId Cueriff , dan: ]e cadre de

' nouvelle collection "Patrimoine

- - rurel immatériel" de LHarmattan,
-- ris où le travail universitaire serait

. - Li l ^,,, -^, -^-^-a^_ - -rcnr o aulres regaros p'opoSes

: rr des chercheurs locaux, rendant
^- .^: . ^ll^-r^, ":,, ^.,,..L ilrd<qou <ro ru !uilç!Lçur uu poy\

* -=-andais' pré:entaL.o'rs hi>Lorique

r. -ocio-écono'nique de la régior de>

'rllrreq de mr"iaoer des danses
. !^- ^L^^È. ^^ n-, ^ ^ ,:- uc5 Lildilr 5 c I u\dgc çr |dyr quç-

' .rdaiç, eL b'en sur une biogrdphie et

-re évocation de l'ceuvre de Fernand

-uerill L Enlin. parler de chonls çan.

:- enrendre seraii dommage. Un CD

:-.ompagnera ouvrage. oL I on oourrd

:ntendre Fernand Cuériff lui-même
- --i ore des crarlerrr. de tradit on
.,, n..,- A^ a,,^-.^:^ ^, i-^ . l^.u r-dy> uq uuqrdr uç, grd( r d ur_
- resiçtrerrerT< issu. deç 'onds de

.a Fédération Gallo, de Dastum et des

hercheurs Andre-Mar'e Despringre

G. Buron, J. Gervot, R. Guillou, etc. La

.nr ie de rer-e nrrhliratinn se'a têtée

lors des assemblées annuelles du

courg de Batz (le l8 avrrl prochain).
h -,,+-^- --fi^-- -^-+ ^-;.,L-] dULrC5 d(tJ rs >uilt prc\ ue5 pour
'--d "e ho^r maoe a I rr.r .vre de fernand

Juériff : conféIences, expositjon.. .

Ce projet d'édition, rendu possjble paf

r..omnrpnêmerl el les, ot>ei s de

O I).(.l airç que par co-l lncerlton

lans la collection de LHarmattan,
ro l lc uctd uu\ LUUC\ d tldL rc. Jdilt
,-nn nnrrrenrrir-oerd-rrlrê l ll'vrrrr pur. PUUllld-
:ions. À commencer par le manuscrit
le thantont notéer pdr mor>ieur

oiraud. de Porrir. ver: l8g0 acqu s

:ar l'association en 2004. Ouant à

:Êuvre de Fernand Guériff, sa publj-

"- ion e<- no.r'qrrir e na' | àc>o(idl ion

f astum 44 : le troisième tome du
T'éqor de> chanrs populairec fo k-

.icrrer drr nav- de C rér- nde v'ent
,rrt irr-te de ner-'tre nrl rlnr'-a n rcuL tu. -! u!

. n 5 découi ra de noJVellec magni-

-ques pièces jnédites a 
.

Fernund Guériff,
un précurseur

.olkloriste reconnu, Fernand Cuériff

:st aussi érudit, musicien, histo-
'en lssu d une fa-nille de marinr
ldrair'en, il dura LoJte so vre ete un

rrécrrserr en mdlière de radit'or
rrale. En 1928, à l4 ans, il commence

à recueillir des chansons. Durant
1'après-guerre, i1 recopie des cahters

de chor-. l e-L le p-emier à - nreres.

ier du fondç Cueroud Lcollecter ver<

1860), le découvreur du fonds Clétiez

( lBt0/18801 Et ses publications sont

remarquables. Aussi faudrait-il un

dr lcle enlrer pour bien parler de <or

ceuvre I Alors reprenons simplement

une partie du bel hommage que lui

rend le chanteur et collecteur Roland

Brou, dans la f uture publrcation :

<. tédition en 1983 du premier volume du

'Trisor des ûansarts otptrloir;s lal[ loriaups

rerutilltes au patls rle Cuérandc" a été une

véritable révélation pour nioi et beauroup de

jeunes passiannés. |. . ) le qarde le souvenir

d un hontmc d une qnlille't d uùe passiln

pour lc su,el ?t d ùqc e,udil,0n iwpessiott-

nante. Lui seul pouvait farre le lien entre tel

thant rércmnent callecté et tel air tiré d'un

opéra du dix-huittèr'te sièrle . (. . .) On peut

imaqiner la joie qu'rl aurait dt voir et d'en-

tendre Ie résultat des tollectes réalisées quasi

quatidjennenlent en Loire-Atlantique. >
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